
Notre perspective
Nous soutiendrons l’existence et le leadership des 
Autochtones. Les populations à travers le monde 
doivent faire tout ce qui est nécessaire pour guérir des 
effets de toutes les politiques génocidaires passées 
et présentes qui ont été imposées aux peuples 
autochtones. Nous nous élevons contre toutes 
les politiques génocidaires actuelles et nous nous 
engageons à les éliminer. Nous supprimerons tous 
les obstacles empêchant de connaître, de soutenir 
et de suivre le leadership des peuples autochtones, 
dont nous occupons tous les terres et exploitons les 
ressources.

Préserver la Terre, les traités et la souveraineté 
autochtone
Préserver la Terre, honorer les traités avec les peuples 
autochtones et respecter la souveraineté autochtone 
sont des notions profondément liées. Les peuples 
autochtones ne séparent pas ces choses-là. Elles sont 
considérées comme une seule et même question.

Remettre en cause nos visions culturelles du monde
La plupart d’entre nous ont été élevé·e·s au sein de 
cultures qui conditionnent notre vision du monde 
à travers le prisme de luttes incessantes pour la 
domination et l’exploitation. Si on ne domine pas la 
situation dans laquelle on se trouve, on peut avoir 
le sentiment d’être soit ignoré·e, soit obligé·e de se 
soumettre à la domination de quelqu’un d’autre. 

On peut avoir le sentiment que la notion de 
“propriété privée” donne le droit d’exploiter “son” 
bien comme on l’entend. Beaucoup de peuples 
autochtones ne croient pas que la Terre Nourricière 

Soutenir le leadership des Autochtones 
puisse être possédée. La terre est considérée comme 
un bien commun par la Tribu et préservée pour nourrir 
les humains et d’autres espèces, et en tant qu’habitat 
pour les générations actuelles et futures.

Beaucoup de populations non-autochtones sont 
éduquées pour considérer la vie comme une lutte 
entre le bien et le mal. Cette vision du monde 
a souvent été imposée de façon violente par le 
châtiment ou les menaces de châtiment — dans 
cette vision du monde, ce qui est mal doit être 
puni. Le châtiment a été institutionnalisé à travers 
des systèmes de “justice criminelle”. Même si l’on 
est philosophiquement opposé·e à cette vision du 
monde et à ces institutions, elles peuvent cependant 
nous affecter à un niveau inconscient ; par exemple, 
on peut farouchement souhaiter que les délinquants 
environnementaux soient punis pour les méfaits. Ces 
sentiments sont compréhensibles, mais en général ils 
reflètent une vision du monde non-autochtone. 

D’un autre côté, beaucoup de peuples autochtones 
ont été éduqués et/ou ont baigné dans un ensemble 
de notions culturelles différentes de ce qui précède. 
La possibilité d’écouter, de respecter et d’absorber 
ces différentes perspectives est un cadeau pour 
quiconque en a l’occasion. Par exemple, alors qu’une 
personne non-autochtone pourrait penser d’abord 
et avant tout à la dichotomie entre bien et mal, une 
personne autochtone sera davantage portée à évaluer 
si les choses sont en équilibre harmonieux et à se 
préoccuper de la façon de rétablir au mieux équilibre 
et harmonie.

Bien entendu, il existe de nombreuses cultures 
autochtones et donc de nombreux jeux différents de 



valeurs culturelles susceptibles d’informer chacun·e 
sur la réalité. Malheureusement, à ce stade, beaucoup 
de cultures autochtones ont été profondément 
affectées/altérées par la colonisation — par exemple, 
l’imposition systématique de croyances et de 
pratiques religieuses non-autochtones sur des peuples 
autochtones, et les normes culturelles imposées par 
les institutions éducatives de la culture dominante. Il 
est par conséquent important d’être conscient·e des 
effets de la colonisation sur les cultures et les peuples 
autochtones.

Apprendre à respecter les styles  
de leadership autochtone
Beaucoup de personnes autochtones ont survécu 
au génocide en se cachant, en évitant de trop se 
distinguer au sein de milieux non-autochtones. 
En même temps, beaucoup de personnes non-
autochtones ont été subtilement entraînées à ne pas 
remarquer la présence ou l’influence des personnes 
autochtones — en fait, à les “faire disparaître” même 
quand elles sont présentes dans la même pièce. Cette 
dynamique est le résultat de l’histoire génocidaire 

Sustaining All Life1 (SAL) est une association internationale dont l’objectif 
est de travailler à enrayer le changement climatique dans le cadre de 
l’élimination des divisions au sein de la population. United to End Racism2 
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toutes origines à échanger une aide efficace pour se libérer des stigmates 
émotionnels de l’oppression et d’autres blessures. En alternant une écoute 
mutuelle et en s’encourageant au relâchement émotionnel, les personnes 
peuvent guérir des blessures anciennes et devenir plus efficaces pour penser, 
s’exprimer publiquement, mobiliser et mener les autres dans la construction 
d’un monde au sein duquel tous les humains et les autres formes de vie sont 
appréciés à leur juste valeur et où l’environnement est restauré et préservé. 
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et peut se faire jour de différentes manières. Par 
exemple, une personne autochtone qui est un·e 
dirigeant·e visible dans un milieu non-autochtone 
pourra ressentir trop de peur pour pouvoir facilement 
respirer la confiance. Et trop souvent, une personne 
autochtone pourra faire une proposition intelligente 
qui est totalement ignorée mais qui est ensuite reprise 
par une personne non-autochtone à qui l’on attribue 
tout le crédit. De plus, les dirigeant·e·s autochtones 
n’auront pas tendance à fortement dominer des 
groupes à la façon dont on l’attend de la part de 
“puissant·e·s” dirigeant·e·s non-autochtones. Il est très 
important que tou·te·s les participant·e·s apprennent 
à se tenir tranquille, à écouter avec respect et à 
permettre aux dirigeant·e·s autochtones d’assumer 
une place de leadership de quelque façon qui leur 
convient sans imposer des ordres du jour ou des 
sentiments non-autochtones concernant les questions 
environnementales.

Des choses à apprendre
Les luttes de 2016-2018 contre la construction de 
l’oléoduc Dakota Access, proche de la Réserve 
Indienne de Standing Rock, ont été profondément 
marquantes, et pas seulement en tant que mouvement 
de protestation. Standing Rock a mis en évidence 
l’aspect moderne des politiques et des actes 
guerriers génocidaires. Standing Rock a mobilisé 
la résistance autochtone à un acte de guerre mené 
contre des populations autochtones par les intérêts 
de compagnies soutenues par les politiques du 
gouvernement fédéral des USA et par celui de 
certains états. Les intérêts de la classe possédante 
non-autochtone se sont dressés contre ceux des 
populations autochtones et contre les accords de 
traité. À Standing Rock, un vaste rassemblement 
intertribal a provoqué un face-à-face afin de défendre 
la terre autochtone et les droits liés à l’eau pour le 
bénéfice de toute la population. 

Il est important et utile de se familiariser avec les 
traités qui ont été signés par le gouvernement et 
la(les) tribu(s) locale(s) dans la zone géographique 
où vous travaillez. Beaucoup de ces traités sont 
quotidiennement violés par des personnes non-
autochtones qui ignorent l’existence continue des 
populations autochtones, et qui ne croient pas que 
leurs droits territoriaux et ceux liés aux ressources ont 

une valeur quelconque. Une telle attitude constitue 
un génocide actif envers les populations autochtones 
avec comme objectif ultime la confiscation et la 
privatisation des terres. Beaucoup d’excuses sont 
employées pour justifier ces attitudes. 

Si vous vivez aux États-Unis, il est utile d’apprendre 
ce que signifient les expressions suivantes en rapport 
avec les Étasuniens autochtones et non-autochto- 
nes : territoire cédé, souveraineté autochtone, auto-
détermination, attribution, assimilation, réorganisation 
indienne, démantèlement tribal, versement de la 
rente, droits usufruitiers, reconnaissance fédérale, 
Internats pour Amérindiens, Bureau des Affaires 
Indiennes (BIA). Ces expressions se réfèrent à des 
politiques et des questions intimement liées au 
génocide continuel des Autochtones Nord-Américains.

Si vous vivez en dehors des États-Unis, c’est une 
bonne idée d’apprendre comment les lois et les 
institutions de votre pays affectent les populations 
autochtones. 

Bâtir des relations
Une grande partie du travail pour mettre fin au 
génocide dépend de notre capacité d’établir de 
véritables relations d’amitié avec des personnes 
autochtones. Si cela représente une difficulté pour 
vous, il est peut-être sensé de commencer par établir 
une amitié avec des personnes ayant une origine 
autochtone mais qui ont été élevées dans une culture 
semblable à la vôtre (par exemple, des personnes 
ayant une origine autochtone mais qui ont grandi dans 
un milieu blanc, Noir ou Latino/a). Dans ces relations, 
vous pouvez explorer et commencer à comprendre 
les éléments autochtones de leur patrimoine culturel 
et apprendre à reconnaître les effets du génocide sur 
ceux-ci. Ces personnes sont sans doute suffisamment 
semblables à vous pour que vous vous sentiez 
relativement confortable avec elles ; c’est pourquoi 
des relations avec ces personnes représentent une 
bonne amorce de travail. Mais leurs histoires familiales 
pourront être très différentes de la vôtre, et leurs 
forces et leurs difficultés ne seront peut-être pas 
identiques aux vôtres.



Le travail de Sustaining All Life et de United to End Racism
Il est possible de limiter les effets du changement climatique 
provoqué par l’activité humaine et de restaurer l’équilibre 
environnemental – mais il faudra des changements majeurs 
pour y parvenir. Au sein de Sustaining All Life et de United to 
End Racism, nous pensons que la crise environnementale ne 
peut être résolue sans éliminer le racisme, le génocide des 
populations autochtones, le classisme, le sexisme et d’autres 
oppressions. L’impact de la destruction de l’environnement 
et du changement climatique affecte le plus durement les 
populations qui sont la cible de ces oppressions-là. Les 
changements nécessaires exigeront un mouvement de masse 
à l’échelle de la planète, composé de gens de toutes origines 
qui luttent contre les effets à la fois du changement climatique 
et du racisme. 

Au sein de Sustaining All Life et de United to End Racism, 
nous pensons que les obstacles actuels qui empêchent le 
développement d’un mouvement suffisamment vaste et 
puissant sont les suivants : (1) des divisions de longue date 
(généralement basées sur l’oppression, en particulier le racisme 
et le classisme) entre les nations et entre les différents groupes 
d’une même nation, (2) des sentiments très répandus de 
découragement et d’impuissance, (3) un déni ou une incapacité 
à s’impliquer vis-à-vis des dommages croissants causés au 
climat terrestre, et (4) des difficultés à traiter efficacement les 
liens entre la crise environnementale et les défaillances de 
notre système économique. Le travail de Sustaining All Life et 
de United to End Racism consiste à traiter de ces questions 
ainsi que d’autres. 

Le rôle de l’oppression 

Les structures économiques et politiques de nos sociétés 
exigent croissance et profit sans beaucoup d’égards pour les 
personnes, les autres formes de vie ou la Terre. Ceci conduit 
à l’exploitation et à l’oppression. Les oppressions (telles 
que le racisme, le classisme, le sexisme et l’oppression des 
jeunes personnes) visent chaque personne, infligeant des 
injustices criantes, limitant l’accès aux ressources et ruinant 
la vie de milliards de gens. Une fois ciblés par l’oppression, 
nous avons tendance à agir envers les autres de manières 
qui réproduisent les blessures que nous avons subies. 
La plupart de nos blessures mentales et émotionnelles 
résultent de ce phénomène de reproduction. Même si les 
humains sont vulnérables vis-à-vis des comportements 
oppressifs, ces comportements ne sont pas inhérents mais 

surviennent uniquement lorsqu’un être humain a été blessé 
émotionnellement. Les sociétés oppressives manipulent 
cette vulnérabilité pour établir et maintenir l’exploitation 
économique. 

Guérir des blessures individuelles est important

Le préjudice mental et émotionnel qui nous a été infligé par 
l’oppression et par d’autres expériences blessantes interfère 
avec notre capacité de penser clairement et dressent les 
groupes les uns contre les autres. Elles nous empêchent de 
réfléchir à l’urgence climatique et d’y répondre de manière 
efficace. Les gens n’accepteraient jamais de coopérer avec une 
société qui exploite les gens et détruit l’environnement s’ils 
n’avaient été préalablement blessés. 

Guérir des souffrances qui maintiennent en place l’oppression 
et conduisent à d’autres comportements blessants n’est ni 
rapide ni facile. Cela peut susciter beaucoup de résistance. Il se 
peut qu’on ait survécu en se rendant insensible aux blessures 
causées par l’oppression. Certain·e·s d’entre nous pensent qu’il 
est impossible de s’en libérer. 

Au sein de Sustaining All Life et de United to End Racism, 
nous avons appris qu’il est possible de nous libérer de ces 
blessures et de surmonter les obstacles à une mobilisation 
effective. Nous pouvons guérir des expériences blessantes du 
passé lorsqu’une personne nous écoute avec attention, qu’elle 
nous invite et nous encourage à évacuer la tristesse, la peur et 
toutes nos émotions pénibles à travers des processus naturels 
de guérison – parler, pleurer, trembler, exprimer sa colère, 
rire. En nous libérant de nos émotions douloureuses avec 
l’aide d’un réseau de soutien, nous pouvons renforcer notre 
unité et garder espoir, disponibilité, joie et engagement. Cela 
nous donnera plus de force pour bâtir notre mouvement pour 
stopper les effets du changement climatique et du racisme.

Pour plus d’informations, voir :   
www.sustainingalllife.org ou www.unitedtoendracism.org  

ou écrire à : Sustaining All Life/United to End Racism  
719 Second Ave North, Seattle, WA 98109, USA  

Courriel : sal@rc.org Tél : +1-206-284-0311


